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Le Ó Mai des Etudiants V arsoviens 

---(()-

Le Jardin Botanique de Varsovie est le jardin de la 
jeunesse universitaire, car il est intimement lie avec 
son histoire, de meme, d'ailleurs, qu'avec celle de 
toute la nation. 

En suivant les belles allees ornees de statues, on 
arrive aux ruines de la chapelle historique de la 
Providence. 

La Diete, assemblee le 3 mai 1791, avait emis le vceu 
qu'en souvenir du jour memorable de la promulgation 
de la nouvelJ.e Constitution Polonaise, (< une eglise fu.i 
elevee en ex-voto par les efforts des trois Etats reunis 
et consacree a la Providence ». Au premier anniversaire 
de la Constitution, le 3 mai 1792 apres une mess , 
solennelle a l' eglise de la Sainte-Ćroix , un sp len didę 
cortege se rendit dans le champ situe en face des 
casernes Ujazdowski, ou devait s'elever le temple de 
l.a Providence. En presence du roi Stanislas-Auguste1 
de tout le clerge, des ministres, des senateurs, des 
deputes, des delegues, le Primat proceda a la conse ­
cration de la premiere pierre du monument. Il ne fut 
jamais eleve : la Pologne tomba peu de temps apres 
sous le joug de ses voisins. 

Pendant !es sombres annees qui suivirent, la Cons­
titution du 3 mai devint le breviaire des enfants et des 
jeunes gens polonais (< nes dans l'esclavage ». Chaque 
annee, Le 3 mai, des foules se rendaient pieusement 
vers ce qui aurait du etre le monument de la renais­
sance polonaise a la fin du xvm• siecle. Cent ans apres 
la consecration de la premiere pierre, en 1891, apres 
la messe a la cathedrale, un cortege particulierement 
nombreux se dirigea vers le Jardin Botanique. En tete, 
venaient les etudiants vetus d'uniformes russes, mais 
dont le cceur etait fidelement polonais. Tetes decou­
vertes, ils entourerent, dans un religie1,1x silence, les 
vestiges de la chapefile. Le soir, ils s'assemblerent 
nombreux, encore un e fois , sur les Allees d'Udjazdo,w, 
et accompagnes de la population de Varsovie, ils 
refirent leur pieux pelerinage. Comme ils revenaient 
vers la ville, le c:hef de la police donna aux cosaques 
l'ordre de les disperser. Beaucoup d'arrestations furent 
operees. 

C'est ainsi que la jeunesse universitaire polonaise 
celebra le centieme anniversaire de la Constitution du 
3 mai. Les j eunes gens s'efforc;aient de cette fac;on de 
faire comprendre aux larges masses d'ouvriers, d'ar 
tisans et de paysans le sens de ces ceremonies patrio­
tiques d' anniversaire. Ils faisaient cela en secret, 
animes d'une foi ardente en l'avenir de la Pologne, 
et c'est dans cette pensee qu'ils supportaient sans 
murmurer les privations, les persecutions, les arres­
tations, la prison et l'exil. 

Vinrent ensuite de nouvelles generations de jeunes 
gens, nes, eux aussi, dans l'esclavage, mais muris 
dans des temps d'esperance, puis dans la patrie rede­
venue independante grace a la bravoure polonaise sur 
les champs de bataille_ 

Au pied des ruines de la chapelle, - seul reste du 
vceu irrealise des ancetres - il y a vingt ans de cela, 

1 3 • 1916 s'assemblerent le recteur de l'Universite. 
e mal ' d ' t d l'U ' r "te le Senat, les professeurs et les etu_ ian s e mve s1. 

restauree de Varsovie. Une cro1x fut elevee, murn e 
d'une plaque portant l'inscription suivante : 

SOf'YENIR DE LA CONSTITUTIO;-i DU 3 MAI 1791 
EHIGE A SO 125e A, NIVERSAIRE 

PAR L' UNIVERSITE RESTAUREE DE VARSOVIE 

La plaque e t ornee de l'aigle blanc ~vec _les cillq 
etoiles de L1:1, couronne, symbole de l'Umvers1te. 

Les annees suivantes, les fou les continuerent a venir 
nombreuses se recueillir au Jardin Botanique, les jours 
de fete nationale et d' anniversaires patriotiques. Les 
etucliants ne manquerent j amais dans ces corteges. Ils 
venaient, suivant l'expression d'un ~ncien e~equ e : 
(< a ces ruines qui vivent pour nous. Ic1, la patne nous 
apparait vivante et claire, et nous, pleins de nostalgie, 
nous nous pressons contre son cceur maternel, et rles 
paroles d'amour filiał nous viennent aux J,evres ; car 
nous sommes la chair de sa chair et l'esprit de son 
esprit ». 

C'est ici que le 3 mai 1920, les jeunes gens des Ecoles 
repeterent, apres leur professeur, leur serment de 
fidelite a la patrie. 

(( Nous jurons solennellerhent, en presence de Dieu 
et du mond e, que c'est Toi, Pologne, que nous prenons 
pour epouse ; que nous n e voulons cherch er hors de 
Toi aucun e felicite ; que nous mettons en Toi toute 
notre esperance ; que nous Te vouons tout notre amour 
sur la terre. Nous Te preferans a notre bien-etre. Tu 
es pour nous au-dessus de tous les partis, de tous les 
camps et de toutes les divisions : nous T'aimons tout 
entiere, Pologne, et pour nous Tu es unique et indi­
visible... Nous jurons de ne perdre ou d'abaisser 
l'ideal qui a dirige nos peres et qui les a mis a la tete 
des nations, quand, avec leurs poitrines, ils defendirent 
pendant des siecles la chretiente et la civilisation ... 
O Pologne, nous sommes avec Toi, nous te defendrons 
et nous te servirons fidelement !.._ » 

Tous les ans, 1e 3 mai , en longues files, avec leurs 
<( rogatywki » blanches, leurs casquettes grises, leurs 
(( czapki n brunes, les etudiants de l'Universite de Var­
sovie se pressent dans les allees du Jardin Botanique. 
Dans les ruines de la chapelle de la Providence, entou­
rees de buissons et d'arbres verdissants aux premiers 
rayons du soleil printanier, les professeurs et les j eunes 
gens ecoutent pieusement la messe. Puis, le cortege 
des coiffures bariolees se repand entre les massifs. La 
foret des etendards ondule au-dessus de la foule, qui 
chante des hymnes patriotiques et le (< Gaudeamus ». 

Cette annee, comme les annees precedentes, le cor­
tege traditionnel a eu lieu, en ce jour en oleille de 
l 'h istoire polonaise qui rappelle le' passe glorieux d'un 
grand pays, mais qui avertit aussi la jeune generation 
que l'avenir de la nation sera ce qu'elle saura le 
faire. 

Z. DANILECKI. 

........ , 
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Les T ravailleurs 

Polonais 

en, France 

L'ouvrier polonais, dans la presque totalite des 
professions ou il est employe, est devenu indispensable. 
Son labeur, loin d'enlever aux Frarn;:ais le pain auquel 
ils out droit, loin de se substituer au travail d'un 
ouvrier frangais, cree de nouveaux besoins et alimente 
d'autres offres d'ouvrage. 

DANS LES MINES 
Faut-il parler de !'industrie houillere, ou les Polo­

nais ont contribue au sauvetage de cette vieille et 
belle industrie, par l' arrivee massive de cinquante 
mille excellents professionnels de la mine, qui ont 
repondu a l' appel des autorites frangaises et ont aban 
donne 1.out : leur situation, leur travail facile, leur'> 
rentes, leurs meubles, leurs habitudes, pour n'ecoute.r 
que la voix de leur conscience, car c'etaient de patrio­
tes eprouves, qui savaient que travailler pour la France, 
c'etait servir la Pologne. 

Voila quelle etait la situation de l'industrie houillere 
frarn;:aise au lendemain de la guerre : le deficit en 
charbon atteignait, en 1920, le chiffre enorme de 30 
millions de tonnes et les besoins de la consommation 
augmentaient rapidement ; en 1919, c'est 22 millions 
de tonnes de charbon qui duren1. etre importees et cette 
importation avait coute a la France une dizaine de 
milliards de francs en valeur actuelle. Ce chiffre 
imrnense menagait encore de s'accroitre let ecraser 
ainsi de son poi ds l' economie nationale renaissante. 

Il fallait donc, coute que coute, reconstruire ce qui 
avait ete detruit et pour cela, il avait fallu trouver 
quelque cent mille minem s, aptes a s' acclimater dans 
les « corons » depeuples. Les Polonais vinrent nous 
rendre cet inappreciable service. 

AUX CHAMPS 

L'agriculturc frangaise, dans lcs regions de grande 
culture, se mourait faute de bras. Au lendemain de la 
guerre, les vides etaien1 tels dans les rangs de la main-

E1'"FA:-ITS DES MINEURS P0L0NAIS A BARLIN (SOMME) 
CON00URS DE COSTUMES 

d'ceuvr e paysanne, qu 'il fallait agir vite afin de pre­
server l 'economie rurale d'une crise iextremement 
grave. 

On chiffrait les besoins de l ' agriculture frangaise, 
u plusieurs millions d 'o-uvriers, metayers et fermiers. 
Il etaiL naturellement impossible de trouver une telle 
masse de travailleurs, meme a l'etranger. On a donc 
procede par etapes, en cherchant a satisfaire les 
besoins les plus pressants. 

C'est ainsi que cinquante mille vachers, bouviers et 
autres domestiques de ferme polonais sont venus en 
France. 

Le parlementaires qui, pendant la fameuse discus­
sion du budget du travail en 1934, ont souleve la 
questlon des ouvriers etrangers dans l'agriculture, 
etaieut tous d' accord pour signaler l' extreme penurie 
de bras dans Les campagnes. 

« En Alsa ce, pas plus qu'en Lorraine et dans toute 
Ja region de l 'Est, disait M. Carles Elsaesser, l'agri­
culture ne peut se passer de la main-d'ceuvre etrangere. 
Dan notre region, cette branche si importante de 
1'activ~te inaUonale manque 'completement de main­
u' reuvre frangaise. Et, aj outa-t-il, ap res avoir analyse 
les eau es de cette penurie de bras, voila pourquoi la 
rnain-d'amvre etrangere est indispensable a notre 
agriculture, et tou1.e mesure de S1Uspension, meme 
1 emporaire, de son introduction, aurait des conse 
queuces nefastes ». 

M. Emile Branchard, a la Chambre, M. Fernand 
David, au Senat, emirent le meme avis. 

M. Chaussy, depute de Seine-et-Oise, rappelait tout 
recemment a la Chambre, « qu'il avait signale en 1927, 
a M. P oincare que si, a la veille de la moisson, il y 
avait une menace de conflit entre la Pologne, la Tcheco­
slovaquie ou une autre nation, et si ces puissances 
rappela.ient leurs nationaux, on serait dans la Brie 
e1. la Beauce, dans l'impossibilite materielle de rentrer 
Jes moissons et de faire les semailles ». 
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PARTOUT 

Quant aux industries de transformation, les Polonais 
qui y sont affectes, occupent presque toujoms des places 
totalement abandonnees, completement dedaignees par 
les travailleurs frarn;ais. Encore, pour la plupart, 
travaillent-ils en province, dans des localites isolees, 
situees loin de grands centres urbains, re ervoirs 
habituels de bras. 

La place nous manqu,e pour analyser ici l'impor­
tance de l' a pp ort des ouvriers polonais dans les diffe­
rentes industries de bases. Bornons-nous simplement 
a cette constatation, apparemment paradoxale, qui a 
ete maintes fois citee par des sociologues et des econo­
mistes, que le travail des Polonais dans !'industrie dP 
transformation a permis de creer beaucoup de nou­
veaux empl,ois pour les travailleurs frangais. 

« Pour defendre nos chances de maintenir notre 
equilibre indust'riel chaque fois cJue parait s' ou­
vrir devant nous la possibilite de relever notre pro­
duction, ecrivait en reponse a un questionnaire, 
l'administrateur des Fonderies, Forges et Acieries de 
Saint-Etienne, nous ne pouvious avoir recours, dans 
la penurie de main-d'ceuvre disponible constatee alon, 
pour notre region, qu'a un recrutement d'ouvriers 
etrangers et nous nous sommes tout naturellement 
adresse, de preference, a la main-d'ceuvre polonaise n. 

n. est important de noter que les ouvriers etrangers 
sont affectes principalement a des emplois rel::i.tive­
ment penibles. 

Et voici sa conclusion : 
« La verite est qu'il nous serait impossible de nous 

passer de la main-d'ceuvre etrang·ere que nous occu 
pons actuellement. En presence des changements de 
marche ·que la crise economique nous a imposes, et 
qu'elle nous imposera peut-etre encore, il faut voir 
que c'est le concours de cette main-d'ceuvre qui assure, 
en fait, le travail de beaucoup de nos ouvriers francais 
notamment dans les ateliers de fimssage et que le 
renvoi intempestif d 'une partie de notre main-d'ceuvre 
polonaise, non seulement ne reduirait pas le nombre 
des chómeurs frangais, mais accroitrait peut-etre ce 
nombre ». 

CONCLUSION 

Le nombre de mineurs et d'agriculteurs polonais en 
France ne cesse d'augmenter, en raison de l'evasion 
continue d,e l'element frangais de la profeooion de 
mineur et de celJe d'ouvrier agricole et de journalier, 
et aussi parce que l'experience avec les Polonais a 
donne des resultats hautement satisfaisants. 

Dans l'agriculture, de plus, les Polonais, a l'exemple 
des Ital.iens, ont commence a s'installer comme agri­
culteurs independants, dans des regions traversees par 

uJJc crise aigue du metayage et du ferrnage ~t cette 
installation-colonisation semble vouee, elle auss1, a un 
cerlain avenir. 

Dans los autres professions, la main~d'muvre polo_­
naisc est utilisee comrne un appoini serieux de bras a 
cóte c.l'ouvriers italiens, belges ou espagnol~, dans ~es 
etal.,lissements situes loin de tout centre ou la rnain­
d'muvre locale disponible fa.it defaut, et en generał 
comme mana:uvres de force ou ouvriers employes a 
un ti·avail malsain, penible, ,salissant, dangereux, 
c'est-a-tlire dans tous les emplois abandonnes de plus 
en plus par la main-d'amvre frangaise. 

LA MAISON POLONAISE, RUE CRILLON A PARIS 
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Les Femmes 

Polonaises 
---(())---

Les femmes ont joue en Pologne un grand role. 
Au temps de l'oppre sion, ce sont elles qui cntrete­

naient dans l'ame de leur enfants l'arnour de la patrie, 
qui leur apprenaient la langue po lonaise, ei qui leur 
donnaient le courage de tenir tete a toutes les perse­
cutions. Si la Pologne a ete sauvee par des poete 
comme Słowacki, par des chefs comme Joseph 
Piłsudski, c'est que ces grands hommes, Lorsqu'ils 
etaient enfants, avaient ete eleves par une mere ardern­
ment patriote. 

Le Marechal Pilsuclski, en particulier, a voulu 
qu'apres sa mort, son coeur fut depose aux pieds du 
cercueil de sa mere. Dans le cimetiere de Rossa a 
Wilno, au milieu des tombes. des legionnaires morts 
pour la liberation de la Pologne, on voit une impo­
sante dalle de marbre noir qui ne porte que ces mots : 

JJ1(1)tka i serce syna 
(La mere et le camr du fi1s) 

Les femmes polonaises ne se contentaient pas de ce 
role de mere devouee. Plus d'une prit part aux cons­
pirations et meme aux luttes sanglantes qui avaient 
pour but de liberer la patrie. La France revere Jeanne 
d'Arc et la Pologne s'enorgueillit d'Emilie Plater, la 
jeune fille qui combattit les Russes pendant l'insur­
rection de 1831, devint chef de guerre, et finit par 
mourir d' epuisement dans une fol'et solitaire. 

Pendant la grande guerre, les Polonaises tout comme 
leurs freres, s'engageaient dan les legions formees 
par le Commandant Piłsudski . Elles ne se contentaient 
pas d' etre infirmieres, elle sollici taient les missions 
les plus perilleuses, conuue « la camarade Ola » 

(Alexandra) qui devait devenir Madame la Marechale 
Piłsudska, comme aussi cette hero'ine « Zawiszanka », 
qui si souvent traver a la ligne de feu pour aller porter 
des renseignements aux Polonais qui e trouvaient de 
part et d'autre de cette ligne. 

Aussi, la Pologne liberee a-t-elle donne aux _femmes 
les memes droits qu'aux hommes. Les Polonaises ont 

FE,IIMES POLJCIEL1E EN POLOGNE 

le droit de vote ei elles sont eligibles. Il y a eu a la 
Diete plusiem deputees, et des senatl'ices au Senat. 
Ciions eutr'autres de grandes a.mies de Ja France, 
:;\[me Szebeko et Mme Wanda de Lada. 

L'activite des femmes polonaises dans tous les 
domaines est considerable. On compte de brillantes 
l'omancieres, comme Madame Sop11ie Nałkowska, qui 
fait partie de l'Academie Polonaise, ou l\ladame Sophitl 
Ko sak ; d'exquises poetesses, comme Marie Jasno1 
zcwska ; des dramaturges, des peintres, cles sculpteurs, 
des savantes, des journalistes, des juges et des avocates. 

Les Polonaises ont fon cle de tres bell es oeuvres 
sociale pour aicler tL la reconstitution de la patrie, 
q ue les oppresseurs aYaient plongee au xrxe siecle dans 
un etat cle misere et de desordre incroyable. Nous ne 
pouvons songer a les citer Loui.es. Il y a les « Zie­
mianki », Associatio1~s des P'roprietaires terriennes, 
qui s'occupent cle donner aux paysans une solide ins­
truction agricole, et qui leur en eigne aussi l'hygiene ; 
il y a l'oeuvre du ervice Social Feminin, qui a des 
sections jusqu' en France, parrni les Polonaises 
immigrees. 

Quantite cle jeunes filles s'emólent au service de la 
patrie, dans des formations qui auraient J.eur role en 
ternps cle guerre, si la Pologne venait a etre attaquee. 

Mais tous les voyageurs vous cliront que tout en 
ayant assume tant de responsabilites et de travaux, 
la Polonaise garde sa frai heur, l'eclat de ses yeux, 
son beau sourire et son irresistible charme. 

-----7 ~ ~s-----
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Je fonde le '' Club des An tif ~minis tes" 

UNE BELLE POLONAISE 

L 'histoire l1umaine prou­
ve irrefutablement le role 
pE:u glorieux joue au cours 
des :lges par te beau sex,e. 
Et c' est 1m fait scientifi­
quement demontre que ce 
n'est pa..s Adam, mais 
bien Eve qui a cueilli la 
pomme sur l 'arbre du 
fru it defendu. Sans Eve, 
nous nous trouverions a,c­
tuel\ement au paradis, 
bien loin cle toutes les 
conferences, des examens 
de fin d'annee, des zeros 
et des compositions. Si le 
grand Antoine ne s'etait 
pas laisse aller a un 
amour imprudent avec 
Cleopatre, il aurait aplati 
le miserable Cesar comme 
un pruneau. 

Dernierement, j'ai lu 
dans la « Voix de W agro­
wiec », qu 'un certain 
mari, ecrase sous la pan­
toui-J.e de sa femme, -est 
mort etouffe sans pousser 
un cri. Honneur a ce 
brave I 

Mais cette situation ne 
peut pas durer. Nous ne 
pouvons continuer a ge­
mir sous -ce dur esclavage. 
Nous devons dev•enir ce 
pourquoi nous avons ete 

• crees les maitres du 
monde. 

Nous savons tous que 
le plus efficace moyen de 
defense est l' organisation. 
C'est pourquoi j'-ai decide 

de fonder, pour le bien de l 'humanite, le « Club des 
Antifemini-s tes », iI41:ititution d 'utilite publique. Une 
lutte ctHficile nous attend. Nous devrons combattre 
des personnes qui ant a leur disposition des moyens 
puissants, qui savent notamment « jouer de la pru­
nelle », arme tres dangereuse pour les natures faibles. 
Nous devr.ons lutter contre les « rendez-vous, », qui 
precipitent plus d'un d'entre nous dans les troubles 
d'un amour qui est la perte de son ame, et le placent 
dans une situation desagreable et honteuse, sous la 
pantoufl.e d'une femme audacieuse. Nous devrons lutter 

contre un regard triste qui a plongć un de mes 
rad es dan s une noire m elanc01ie. 

Le j eune homme qui s' est ainsi laisse captE 
perdu pour le pays. Nous devons sauver les 
egarees ! 

Notre club est en pleine activiie. Ce qu 'est 
activite, je vai vous le dire en quelques mots. 

Le Club est ne un certain beau jour. Je suppos 
ce tte definition vous suffit. Sa fondation a ete pn' 
d'un petit travail preparatoire de quelque di2 
d'annees ; il est le resultat des souffrances et de 1' 
vage d'hommes qui veulent une vie soli taire et 
quille. 

Le ClulJ n'a pas de president. Il n ' a pas non 
de statut. Chacun est son president a lui-meme. L 
tut est grave dans son cmur ; il s'y conforme qm 
evite toute approcbe avec les beautes de --:e m 
Les premiers membres du Club etaient Nilaizen 
wajko, Maslocz et Sodalis Wisniewski. Apres que 
jours de sejour au Club, cette trinite a ete, pom 
ployer un euphemisme, « ecartee » (les mec 
diraient renvoyee pour s'etre laisse battre). Ce 
des gens de faible volonte et de cmur: tendre. Le 
bre suivant a ete et est encore Rybkowski. Il 
entre dans le Club a la suite d 'un coup au , 
L'acceptation du citoyen Fizyk-Wojtasiewicz a so 
des orages. La trinite dont j 'ai parle ci-dessus, 
gnee de voir accepte un personnage tel qu.e Vi 
siewicz tandis qu'elle etait renvoyee, m'a, une 
sombre, pousse contre une barriere avec l'inte 
bien evidente de me tuer. Par bonheur pour m1 
barriere contre laquelle j'etais accule, a cetle 
moi. Profitant de cet heureux accident, je me 
esquive au plus vite, evitant par miracle de m 
sous la main des trois personnages. 

Les nouveaux membres affluent continuelle1 
attires par l 'ideal du club. 

Actuellement, on p1:ocede a une souscription 
acbeter un etendard. 

Je m'adresse donc a toutes mes,camarades femin 
quand ce ne serait que par le denier de la v 
qu 'elles contribuent au developpement de cette a 
bienfaisante ! Quant aux camarades qui be: 
en core a s'inscrire au club, je les assure qu' a var 
vacances encore, certains allegements seront app 
aux statuts insc1:its dans les cmurs. 

POLYCRATE DZIEWOWSTRET 

(Extrait du jo'Urnal scolaire dJu Lycee de W111grou 
« A tra.vers le Prisme >: 

(1) Ce pseudonyme de haute fantaisie, signifie : c 

redoute les jeunes filles ». - N.D.L.R. 



Fran9ais et Polonais de tout temps Amis 
-CO>---

DESSINS D'ECOLIERS 
Les Amies de la France du Lycee Sczaniecka a 

Lódż, ont repondu a 1'appel des Amis de la Pologne.. 
Elles ont confectionne pour nous une serie de tres, jolis 
dessins, artistiquement presentes dans des passe-partout 
uniformes. Ces dessins, au nombre de 21, accompagnes 
de quelques autres, ont pu etre envoyes a Lyon pour 
prendre part a l'Exposition des dessins scolaires, orga­
nisee par le Lycee du Parc. 

Nous felicitons nos amis de Lódż, grace auxquelles 
la Pologne aura une belle place a l'exposition de Lyon. 

NOS EXPOSITIO S D'ART POPULAIRE 
Nous vous avions dit, Amis lecteurs, que les Amis 

de la Pologne faisaient circuler dans les ecoles (lycees, 
ecoles normales, E.P.S. ) non seulement des expositions 
generales sur la Pologne, ses' villes, ses industries, ses 
monuments et ses sites, mais encore une nouvelle expo­
sition, consacree celle-la uniquement a l' Art popu­
laire polonais, et composee de bois sculpte, d'etoffes, 
broderies, dentelles, joujoux, papiers decoupes, etc ... 
Mille choses ravissantes I 

Ces expositions ont eu tout le succes que nous avions 
prevu au cours des seances de loisirs diriges, dans les 
lycees de Nantes, Orleans, Le Mans, Laval, Saint­
Quentin, Boulogne-sur-Mer, Saint-Omer, Lille, etc ... 
M. Breaux, professeur au l;ycee du Mans, nous ecrit : 

« Votre merveilleuse et si touchante exposition d'art 
polonais a vivement interesse nos eleves. Que de gran­
des personnes l'auraient etudiee avec joie si le temps 
ne nous avait manque pour la leur montrer ! 

c< Neanmoins, vous avez trouve, je crois, le coour de 
nos jeunes gens, par ce langage universel le plus 
c< parlant n et le plus sincere de tous, ce1ui de l'art 
populaire. 

<c Au nom de tous, maitresi et eleves, soyez remercies 
pour l' oouvre educatrice que vous accomplissez avec 
tant d'habilete et de bonheur. n 

M. l'abbe Gocki, a Boulogne-sur-Mer, s'ecrie : ce c'est 
une vraie merveille ! )> 

Tant de demandes nous sont parvenues que nous 
avons du arranger trois series de ces expositions, au 
lieu d'une, pour donner satisfaction a tout le monde. 

Nous prions les ecoles qui voudraient recevoir ces 
expositions d'art populaire au cours de 1'annee pro­
chaine, de s'inscrire des maintenant, par un petit mot 
envoye aux Amis de la Pologne. 

DES CADEAUX 
Les eleves de la 4• classe du ly,cee de jeunes filles 

rle Rzes·1,ów ont compose un album de vues de Pologne 
rru'elles nous ont envoye. 

Siu rhaique page de 1'album sont collees de belles 
phoiographies de-s villes polonaises. Et chaque page 
Pst decoree d'une fac;on exquise avec des dessins de 
flrnrs on de motifs cle l'art populaire polonais en cou­
lP11rs et Pn or. C'est un ravissement que de feuiNeter 
nn tel album. 

RemerrionA nos amis de Rzeszów d'avoir su reunir 
tant de v1ies c'les villes polonaises et de les avoir pre­
sentees avec tant de gofl.t. 

La rouvflrt11rr s'orne cl'1m grand Aigle polonais, 

ART POPULAIRE POLONAIS 

blanc sur fond rouge, une veritable oouvre d'art. 
. Q~ant aux eleves de 4• classe du lyc

1

ee Szczepanowski 
a Leopo1 (Lwów), ils nous ont adresse leurs vooux de 

oel et du Jour de l'An encadres par un grand tableau 
qui represente le panorama de Leopol, avec ses tour s 
et -ses ,coupoles, au milieu des v-erdures, et les armes 
cle la ville, completees par l,a Croix de Virtuti Militari 
(Coura.ge Militaire). Cette croix fut bien meritee par 
1~s lyceens et e•coliers qui avaient votre age, il y a 
vmgt ans de cela, lorsqu'ils prirent les armes pour 
cLefendre la ville contre les Ukrainiens et la conserver 
a la Patrie polonaise. La plupart de ces jeune-s heros 
ont donne leur vie et reposent maintenant dans le 
cimetiere de Łyczaków a Leopol, entoures de la vene­
ration cle l,a Pologne entiere et de tous ceux qu'emeu1 
l'heroi:sme. Ils ont justifie a leur tour, apres leurs an­
cetres, la belle devise de la ville de Leopol " Semper 
fidelis - toujours fidMe ». 

Pour en revenir au cadeau des eleves du lycee 
Szczepanowski, disons encore qu'a droite et a gauche 
de leurs vooux sont presentes, d'un cl'>te, un hus-sard 
polonais des guerres de Napoleon dans son bel uni­
forme rouge et bleu, et un sołdat polonais de l'armee 
a-ctuelle, - cle l 'autre cóte, se tiennent ,l'arme au pied, 
Lm grognard franc;ais de '1a Grande Armee et un sołdat 
en bleu horizon de l'armee du General Haller qui com­
battit aux cotes des Franc;ais, en Champagne en 1918. 

Chers ly,ceens,_ nous, vous remercions d'avoir evoque 
la belle fr.atermte d armes franco-polonaise. Nous 
ad7essons nos plus vifs compliments a K. C. Linder 
qui a peint ce. veritable petit chef-d'ceuvre, que nous 
conserverons p10usement. 
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L E ~I \RCH!i: A P INSK 

V OYAGJ~ A Tl-<AVERS LA POLOGNE 

- --(Q})-

La Polesie est ce vaste plateau qui separe la Pologne 
de la Rus ie. Il est farneux par ses marais. Qui n'a 
entendu parler des marais de Pinsk ! Sur la pente tres 
faiblemeut incliuee du plateau, ]es eaux vont dans 
toutes les directions, formant mille canaux, parfois 
tres profonds, mais au cours presqu e insensible. 

Ils constituent une veritable frontiere natu relle pour­
la Pologne qui y a meme in talle une flotille de guerre, 
avec des canonnieres et des hydro-glisseu rs. 

Ces eaux impregnent les prairies ou l 'on voit les 
vaches couchees a moitie dans l'eau. Des bandes de 
ranards sauvages egaient le paysage, ainsi que quan­
tites d'oiseaux aquatiques. 

Les villages ont rares et pauvres. La capitale de ces 
inarais est la ville ·de Ph'lsk, Slll' la P ina. Elle eleve 
au-dessus des canaux la magnifique envolee des tou rs 
Pt cfos rlod1rrs dP ses fSgliseR. MaiR ses maisons sont 
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basses sou s leur couverture de tale rouge et noire, 
comme dans tout 1'orient de la Pologne. 

La grande aitraction, c'es t le m ar che, ou les paysans 
arrivent en barques au lieu de venir en carrioles. 

La Pologne va essayer cl ' assecher ces immenses 
espaces et d'en faire une region agricole prospere, tache 
qui pourra se comparer a celle des Hollandais, recu­
perant des provinces sur la mer . 

• •• 

Marche : ryn ek (r eunek) - marais : bagny (bag-neu) 
- eau : wo da (vo da) - canal : kanał (kanaou) -
capitale : stolica (stolitsa) - barqu e : łódka (ououdka) 
- Polesie : Polesie (P ol,echie) - vache : krowa (krova) 
- canards : kaczki (katchki). 

Arge ntan . - !mp. Langlois , 6, rue du College. 


